

















Plans de construction 

pour 

une étagère facile à 
faire; 

des canalisations en bé- 
ton; 

une table à volets; 

une verseuse et un pul- 
vérisateur en verre; 

Métiers masculins à domicile; 

La réparation d’une conduite 

eau ; 

Pour confectionner de petites 
poulies; 

La couverture en chaume ; 

L’artisanat à travers les âges; 

Réponses et conseils aux arti- 
sans. 
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Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent, 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 





M. DESBLACHES, A MOXT:SAINT-AIGNAN. — 
Voici les renseignements que vous nous démandez : 

Le diplôme fourni par une école privée ne peut 
avoir la même valeur que celui délivré par une 

Ecole nationale, et qui demande de longues 
études. 

L'avantage des études par correspondance est 
qu'ilest possible d'arriver à uni résultat, sans avoir 
une instruction secondaire très .complète. La 
Re des études dépend du temps ‘dont on dis: 


Les avantages que procure un di iplôme sont 
indéniables, et, s’il n’a pas la valeur d'un diplôme 
d'Etat, celui délivré par lécole en question vous 
permettra sans doute de trouver une situation. 


RRNÉ: EUZANNE, À Paris. Construction d'un 
séchoir à linge, — La construction d'un séchoir à 
Hnge d'appartement ne présente âueune difficulté. 
Nous publierons prochainement des renseigne- 
ments à ce sujet. 


M. RANNEs, À DraxCY. Maquette æ locomo- 
tive. — 11 ne nous est malheureusement pas pos- 
sible de vous donner satisfaction en ce qui concerne 
les_plans de la locomotive électrique à grande 
vitesse, type P. O. Vous pourriez peut-être écrire 
directement à cette compagnie, en-exppsant,votre 
demande et les motifs qui vous la font formuler. 
Vous aurez probablement satisfaction, 


LEPRINCE, À Paris (172). Poste à galère. — Nous 
ne-yoyons qu'un moyen pratique qui vous: per- 
mettra la: réception des concerts parisiens, malgré 
la proximité de la bâtisse en ciment armé que vous 


nous signalez : la réception sur le secteur, avec, 


interposition d’un bouchon condensateur. La 
terre resterait la même. - 


CANTE, A MONTMORILLON, Redresseur au tan- 
tale. — Le mauvais fonctionnement de votre 
redresseur nous étonne. Nous en avons Dous-méême 
uix qui fonctionne pe deux ans et sans qu’on 
ait eu besoin de remplacer le tantale.’A notré avis, 
ilest probable : ou bien que le tantale employé 
est im ur et, par conséquent de mauvaise qualité; 
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NiICOLLE, A Loxccuamup (AUBE). Æleetro- 
aimant. — Nous ne pouvons vous donner en 
quelques lignes toutes les indications que vous 
nous demandez concernant la construction des 
électro-aimants. Néanmoins, $ un article ‘très 
sale à cessujet paraîtra prochainement dans 
a revue, 


DESXOES, À Trrais. Mise en marche d'un château 
d'eau. — Pour remplir lé château d'eau que vous 
vous proposez de faire, il faudra simplement 
vous munir d'une pompe qui sera branchée sur 
le tuyau d'amenée lui-même. Si le débit à à atteindre 
parle château d’eau est assez élevé, il voùs con- 
viendra d'adopter une moto-pompe ou -une 
électro-pompe. 


BaRoN, LE Havre. Transformation. d'une 
ponceuse en aspirateur. — Nous ne pouvons vous 
donner, par correspondance, tous Îles rensei 
ments que vous nous demandez et qui, pour être 
exacts, demandent d'assez longs calculs. Nous 
prenons bonne note de votre question et en ferons 
l’objet d'un article. 


R. G., À Sarnr-Ouer. Soudure. Dorures — Il 
n'existe, en effet. pas de moyen de- souder les 
objets dits en composition. C'est. un alliagé 
très fusible-et eassant qui ne prend pas la sou- 
dure. Seuls, des spécialistes ou des bijontiers pour- 
raient faire ce genre de soudure ét non un plombier. 

Nous ne connaissons pas de produit à dorer.’ 
D'ailleurs, le seul procédé qui donne de bons résul- 
tats.est la galvanoplastie. 


Vizraz, A BUrRE (SUISSE). — D'élever la tension 
de la dynamo- -Magnéto dont est pourvue votre 
motocyelette ne servirait à rien.’ Le seul résultat 
serait d'en diminuer la puissance, 

Vous pourrez trouver les fournitures-dont Vous 
e ez besoin à ka maison Soape, #3, rue Richer, à 

Paris. « » 


N. O., MENUISIER, A  ROMAINVILLE, +— À] est 
probable que la toupie que vous avez canfec- 


: tionnée et qui marche avec un moteur. de 1/6 de 


cheval. ne fonctionne pas bien et s'arrète, pour 
deux raisons +: d’abord, il faudrait’ “employer un 
moteur de 1/4et 1/3 de cheval. Ensuite, il faudrait 
utiliser un réducteur de vitesse, vatre moteur 
tournant certainement trop rapidement, 


AuBoËrG, a. Robe. — Pour redresser du 
fil de fer de n'importe quelle grosseur. vous pourrez 
vous y prendre de là: façon suivante: : attachez 
l'extrémité du fil à redresser à un point fixe quel- 
coque (étau, crochet enfoncé au mur, éte.). Puis 
tendez le fil de fer en le saisissant à une certaine 
distance du point d'attache avec une piuce ou des 
tenailles. Si le fil se redresse mal, il conviendra de 
le tirer à partir du point d'attache en le serrant 
entre lestmâchoires des tennilles.. 


.DoYEx, À Pas. — Les deffx inventions que 
Yous nous sauméttez & sont certainement très inté- 
ressantes, mais elles ze sont pas brevetables. 


. En effet, divers 2 vd de ce genre ont déjà 


été brevetés, il y a bien des années. 


CELYLTEETETETTEETEEET EE TETE EMPEP PE ENEETEOTEENEEEE 


2--— N'OUBLIEZ PAS de mentionner 
‘: Je fais tout !’, en écrivant aux annonciers: 


CL EL Lu DLELELE EEE LES LELLLLELE EEE EELELEEEEELEELEEEEECEEELEEEETECTETEEET 


ll 











à peu de frais Chez vou 


P* 


Ce + K 
4 sf at, 


« 


L’ Industrie réclame 


des spécialistes {Monteurs, Contremaîtres, Dessi, 
en AViafion, Electricité, 
L'UNIVERSITÉ La hu gen DE PARIS 


étudiants diplomés. CONSULTEZ à je illeures situations, LE assuré des 


quelconque pour.vos études. Vous. recevre G 
gement de voire part er be RE 


U: T- P., Service [r] 28, R 





LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE, | 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 


A ENTREMONT. — DEMANDE : Je désire 
avoir un petit rensei£ ionement concernant un ÿeuné 
artisan” de £é pays; “cest un ee de grande 
valeur, demandé de toutes parts, mais "à ge él 
blir. Où pourrait- il trouver une Somme 20.900 à 


30,009 francs? 

Réroxse : Cet artisan possède-t-il quelqués 
biens immobiliers; avec un atelier et un outillage ? 
Si oui, avee ces garanties, il ur demander 
un prêt à la Banque populaire de la région. I} 
trouvera l'adresse, soit à la mairie de sa commune, 
soit à la préfecture de son département. 


BarzLzY, 


M. F. parruMEUR. — DEm.: Un parfumeür 
en chambre est-il obligé de payer une patente. S'il 


travaille seulf 
Rér. : Non, il ne doit pas payer palente, sa 
travaille seul. 


Dani À Luc. — DE. :Je suis électricien; € 


ès mon travail, je construis des appareils 
SF. que je vends Sur commande. Je trataille 
ma ‘je n'ai pas de boutique, je n'ai pas de -moteur. 
Puis-je fai 
faire Enécrire au registre du commerce ? 


es 


Rér:: Oui, yous pouvez parfaitement faire = 


faire des cartes commerciales. <= 

Dex. : Dois-je pour vela payer patente et ue 
d'affaires? 

Rép: : Cela né vous oblige pas à payer. Dents 
ct chiffre d'affaires. 


648 ABbevinse, — Dex. : Je suis RE 
je paye le ehiffre d'affaires comme lout le monde. 
mais es 5 à ais le métier de Tr r ambulant et ke 

coiffeur chez mot. Dois-je compter ma 
Sete avec le chiffre d'affaires des marchandises. 
que je vends chez mnoi? 


Rér.: Vous exercez deux RS artisa- 
nales. Done, vous ne devez payer le chiffre d'af- 


faires que sur les objets non fabriqués par’ vous: 






ire faire des caries commerciales Sans me = 


et.que vous revendez sans leur faire Subir de trans © © : 


formation. 


Piraux, À Fuwavx. — Drm. { Je néoceipe seul: 
du conmeree cycles et machines "à.coudre. J'ai 
RE RE SON DNEE ER renoh- 
cer à ma palente, pour.ne plus. in Lg faire e 
travaux mécaniques" LYS façon. Que dois 3" 

Rér. : Quand, vous cesserez de. vendre dés 
articles non fabriqués par vous, Vous préviendrez 
votre contrôleur Contributions directes et Jui 
demanderez HR suppresSion de-la patente. 


TOR X°: À. — Dr: Je suis electrieien. je 
Journis les Malériaux - décessaires. Dois-je étre 
Patenié, puisque je travaille à mes heures de oësirs ? ? 


Rér. : "Non, vous ne devez pas être patenté. 
De. : Un LE ads «0 ma dit qu'il ne poueait 


pas me ÿaire remise, puisque je, n'étais pes 
Paienté. er régulier? Te 


Rép. : 
table; adressez-vr ous à un autre fournisseur, ! 


M, GX COLOMBES.-—— Den : Ve disposé d'un 
petit bâtiment au fond de mon jardin. ex, d'un 
établi et d'un outillage personnel, Je trävaille aux 
chemins de fer de l'Etat en qualité d'électricien. 


mais je ne Lage pas suffisamment. Je fais la» 


réparation: et le. montage des bi r 
Dre p s  bicycleites. Dois-je 


Rép, : Non, vous ne devez pas payer patentes 


Dex. : Ai-je lé droit de mettre à mn bar 
rière Sur 
la rue une pancarte rédigée selon modèle ci- jointe 


Rép. : Qui, vous pouvez parfaite: 

à ; ment, Tenez 
un livre de recettes_et de. dépenses” proféssiont- 
te + qe est considéré comme salaire . 

it être " 

Me Le à a ce mamans 7 ANUS avee celui gagné dans votre 


nateurs, Ingénieurs ) 
Le etc. 
éparera facilement, 


s votre intérêt, Ne de prendre décision 


Travaillant seul, vous n'êtes pas pater- | 
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L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 


LES MÉTIERS MASCULINS À DOMICILE 


numéro, des renseignements sur divers 
métiers masculins à faire qui peuvent 
s'exercer à domicile : maroquinier-gainier, sel- 
lier-bourrelier, tailleur, menuisier, cordonnier. 
Nous allons étudier aujourd’hui les pro- 
fessions d’horloger, coiffeur, photographe, 
patissier-confiseur. 


LE PATISSIER-CONFISEUR 


Dans notre pays, le bien-manger et la 
gourmandise ne perdront jamais leurs droits ! 
Et le métier de pâtissier-confiseur-est un 
éxcellent métier qui ne connaît aucun chô- 
mage et que l'on peut recommander à un bon 
sujet. ? 

I1 n'est besoin, pour s'établir, que d’un 
petit capital. Mais, par contre, il faut un 
sérieux ct minutieux apprentissage. La durée 
normale ést de deux ans ; le meilleur âge pour 
commencer est quatorze ans. 

La profession est double, en ce sens que le 
pätissier prépare les gâteaux avec diverses 
pâtes cuites au four, ct que le confiseur s’oc- 
cupe plus Spécialement de confectionner des 
friandises à base de sucre (dragées, fruits 
confits. glaces, crèmes...) 

Le métier est à déconseiller à tous ceux qui 
n'ont pas de grandes habitudes d’ordre, de 
propreté, de tempérance. Une bonne mé- 
moire est nécessaire pour se rappeler les re- 
cettes: un sens artistique assez étendu pour 
là présentation de lu pâtisserie. 

Un garçon malpropre, désordonné, gour- 
mand ne doit pas devenir pâtissier, De même 
ceux qui sont faibles des poumons ne doivent 
pas choisir ce métier, 


L'HORLOGER 


M: Trincano, dirceteur de l'Ecole d’horlo- 
eric de Besançon, définit ainsi le bon horlo- 
ger, « Pour-devenir bon horloger, un enfant 

: doit être de constitution moyenne, encore 
qu'un enfant de constitution faible puisse 
aussi réussir. II faut avoir un tempérament 
calme, une vue normale, une ouïe bonne, se 

‘montrer intelligent, être habile, ordonné, 
soigneux ; extrêmement propre, faire preuve 
de goût et manifester une certaine patience, 

est entendu que l’on peut bien gagner sa 
vie dans ee métier sans posséder chacune de 
ces qualités, maïs l'enfant bien doué doit savoir 
que nulle profession manuelle plus que l’horlo- 

-gerie ne lui permettra mieux le développe- 


N° avons indiqué, dans notre dernier 


) imentde toutes ses facultés. 


« Indépendant, le jeune peut être bientôt 
son maître, travailler chez lui et à ses heures. ». 


‘ ns prédisposés à la tubercul 
PRE te 
doivent être di Ve 
VA Dont 

que’ 


citons déjà plus haut, ajoute : « En 


:: temps.normal, Aodiperioiet un des métions 
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les plus stables et les plus lucratifs, étant 
donné qu’il s’agit bien de véritables profes- 
sionnels. 

« Comme tous les autres métiers, l'horlogerie 
a ses parents pauvres, ses Manœuvres, CEUX 
qu'une formation incomplète ou par trop Spe- 
ciale ne met pas à même de s’en tirer en cas de 
crise, ‘ < 

« Cest qu'entre la fabrication et la réparation 
d'horlogerie existe un roulement continu; et, Si 
la première a ses attraits ct n'abandonne pas 
ses bons serviteurs, la seconde, jamais satis- 
faite dans ses besoins, offre aux capables des 
places à l'envi dans toutes les agglomérations 
du monde. » 


LE PHOTOGRAPHE 


Le métier de photographe, qui varie dans 
ses applications pratiques : reporter, photo- 
graphies industrielles, opérateurs de radio- 
graphie, ete, comporte une branche qui peut 
fort bien s'exercer à domicile : la photographie 
d’art, portraits, agrandissements.…. 

Le capital nécessaire pour s'établir n’est 
pas considérable et-quelques milliers de franes 
suffisent en général. 

1 ne faut pas que le jeune apprenti se spé- 
cialise dans une seule des branches de la 
photographie ‘retouche, agrandissements, etc., 
mais qu'il apprenne l’ensemble du métier et 
qu’il sache le pratiquer très correctement. 

L'apprentissage sérieux demande trois ou 
quatre années et peut être commencé dès la fin 
de Yécole primaire, c’est-à-dire vers quatorze 
ou quinze ans. 

Ce métier, qui demande des qualités d'ordre, 

. de méthode, de propreté, de minutie, de-mé- 
moire, d’habileté manuelle, doit être décon- 
seillé à ceux dont les mains peuvent être 
attaquées par les acides dont on se sert conti- 
nuellement, , , 

De même, le daltonisme, qui fait que l’on ne 
peut distinguer une couleur d’une autre couleur 
est aussi une contre-indication absolue. 

De solides connaissances de chimie et de des- 
sin sont indispensables, 4 

La profession fatigue beaucoup les yeux, du 
fait que l'opérateur travaille tantôt dans la 

_ grande lumière, tantôt dans une obscurité 
quasi-totale, 


1 faut done une excellente vue pour deve- 


nir photographe ; la myopie est très mauvaise, 
car la retouche des clichés exige un travail très 
minutieux et dans lequel le port de verres peut 
être très gênant. 


LE COIFFEUR: 


Un ménage peut fort bien s'établir coiffeur 
— surtout dans une ville de petite ou moyenne 
importance — et faire de fort bonnes affaire. 
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Vous trouverez, pages 442 et 443, une 





détaillé pour faire 
AE 
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La mode des cheveux courts pour les femmes, 
tant qu’elle durera, assurcra une clientèle 
coquette et désirant être servie parfaiternent.. 

Il est intéressant de constater aussi que, 
même si cette mode disparaît, la femme conti- 
nuera à aller chez le coiffeur, soit pour des 
ondulations, frisures ou fabrications de pos- 
tiches. 

Le métier de coiffeur exige avant tout une 
propreté et un soin parfaits, une attent ion SOU- 
tenue et un esprit d'observation ; une grande 
habileté manuelle ; un tempérament calme et 
révulier. 

N'omettons pas le don de la parole ! Chacun 
sait que les coiffeurs sont les plus bavards du 
inonde... mais à cette élocution facile, ils 
doivent joindre tout à la fois de la discrétion, 
du tact, voire même une pointe d'esprit, de la 
politesse et de bonnes manières ! 

Il n°y a pratiquement pas de chômage, €t 
les bénéfices sont fort intéressants. 

Le coiffeur devra suivre pas à pas les varia- 
tions de la mode ; il devra connaître tous les 
nouveaux « produits de beauté ». 

L'apprentissage, pour être bien fait et 
complet, doit durer au moins trois et demi, 
même quatre ans. Le meilleur âge pour le 
commencer est quatorze ans, à la sortie de 
l'école primaire. 

I faut déconseiller le métier à ceux qui sont 
prédisposés aux maladies de peau; qui 
souffrent d'une situation debout prolongée ; 
qui sont atteints de défauts physiques appa- 
rents. 

+ + + 


«Ansistez bien, nous disent nos infor- 
mateurs, sur les bienfaits de l'orientation 
professionnelle. 

« Dites bien qu'à époque moderne doït cor- 
respondre système d'éducation moderne, et 

ue le temps n’est plus où les enfants ne choi- 
sissent un métier que parce que leur père. 
leur oncle, leur ami ou un grand cousin 2. 
deux, cinq ou huit ans auparavant, réussi dans 
cette branche d'activité. 
+ «.Tout comme on ne sort pas de chez un 
cordonnier sans avoir essayé la paire de chaus- 
surés que l'on achète, on n’entre pas dans la vie 
sans se livrer à un-essai minutieux de ce que 
l'on veut faire. » 
9 Nous ne ns pas, d’ailleurs, qu’il soit 
indispensable de s’étendre très longuement 
auprès des parents sur les avantages consi- 
dérables que peuvent retirer les enfants d’une 


bonne instruction professionnelle. 
Le temps n'est plus où lon préférait que 


l'enfant « gagne tout de suite », quitte à le 

voir s'engager dans un métier pour lequel 

il n'est pas absolument ni fait ni préparé, 
Les parents — à juste titre — sont enfin 


convaineus qui vaut mieux patienter quelques 


mois pour. certain de voir leurs enfants 
FA L du bon pied » ct d’une façon défini- 


tive. . 
- Dans ces conditions, toutes les chances 
ibles sont entre ses mains, et il n ainsi 





même et la raison d'être de leurs efforts, de 
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tionnement dans à construction et le 
imode d'assemblage des éléments cons- 
titutits d'un avion où d'un hydravion. 
Actuellement, on emploie indifféremment 
le mot « fuselage » pour désigner soit l'organe 
de liaison des empennages à la cellule, soit 
la carène énveloppant les habitacles, In effet, 
ces deux éléments sont ordinairement confon- 
dus, la poutre de réunion donnant son ossa- 
ture à la carène, et la carène enveloppant cette 
ossature jusqu'aux empennages. Cette concep- 
tion présente de graves défauts : 
1° Ilest très diflicile d'agencer la charpente 
de telle sorte qu'élle ne gêne pas les aménage- 
inents intérieurs ; 


Ï £ présent brevet à pour objet un perfec- 


2° La carène se prolongeant jusqu'aux em- 
pennages, Ceux-ci travaillent dans une zonc 
troublée qui réduit leur eflicacité. D'autre 
part, cela conduit souvent à un allongement 
excessif de la carène, mauvais au psint de vue 
aérodynamique. 

L'invention consiste essentiellément à sé- 
parer, au point de vue constructif, la carène 
ct la poutre liant les empennages aux ailes, 
en constituant cetté poutre par an longeron 
unique. 

Dans un mode de réalisation, l'avion com- 
prend un caisson central supportant les ailes, 
et auquel sont fixés le bâti du moteur, l'at- 
terrisseur et la poutre de liaison et du caisson 
servant de châssis à Ix carène ; dans le cas 
d'un avion commercial, cette cartne est une 
cabine qui peut être larguable ét comporter 
un parachute, ainsi qu'un dispositif amor- 
tisseur. 


La eharpente de lappareil 4 eut être réa-. 


lisée de la façon suivante, dans le cas d'u 1 
biplan, par exemple, 

L'armature centrale reliant la cabane à 
Paile supérieure, l'aile inférieure, le bâti- 
moteur, l'atterris eur et la poutre dé liaison 
des empennages, cest formée. par un caisson 
en tôle convenablement raidi par des cor- 
nières, et dont l'intérieur est complètement 
dégagé pour permettre linstallation - d’un 
poste de pilote ou de passager, ou d'un réser- 
voir ou d’un Jance-bombes. Le bâti-moteur 
ct la poutre de liaison sont fixés, au moyen 
de flasques boulonnées, sur les parois du 
caisson. Ils sont, de plus, entretoïsés par des 
cadres obliques et des jambes -de force. Les 
longerons d'aile inférieure sont d’une seule 
pièce et traversent A partie -inférieure du 
caisson. 

La poutre de liaison des empennages est 
constituée par un longeron unique qui peut 


être soit une poutre à treillis de faible encom- 


brement, soit un longeron caisson en tôle 
formé de deux semelles, supérieure et infé- 
rieure, venues d'étirage, et de deux faces 
latérales munies de gaufrages assurant la 
rigidité, le tout-assemblé par rivétage exté- 
rieur. Les commandes font partie de cet 
ensemble et peuvent, par exemple, passer à 
l'intérieur du longeron. 

Les empennages sont fixés par l’intermé- 
diaire des longerons du plan fixe vertical, 
qui sont encastrés sur la terminaison de la 
poutre. : 


“INVENTIONS 


lu k MANUEL-GUIDE tré grulis pr M: 
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Je fais tout 


LES DREVENSENSS 


ay | 


UN NOUVEAU DISPOSITIF 
DE CONSTRUCTION D’AVION 


Cet ensemble constitue, en quelque sorte, 
un châssis sur lequel est fixée la carène enfer- 
mant les habitacles.eCette curène est stricte- 
ment limitée à son rôle d’enfermer, dans une 
forme aérodynamique. les aménagements cor- 
respondant à l'utilisation de l'avion. d 

Cette solution présente les avantages sui- 
vants : 

19 Facilité d'installation des aménage- 
ments ; : 

2° Meilleure forme aérodynamique de la 


2» 


eme 0 CET Te mme à on à 





5e Possibilité, pour les appareils commier:- 
ciaux, de prévoir une cabine larguable à 
volonté du pilote, avec un parachute unique. 

Ce dernier dispositif peut, par Cxempie, 
être réalisé de la façon suivante : 

La cabine Jarguable. dont les formes se 
fondent avis les lignes de la carèné, es{ atta- 
chée sur le’ chàssis en trois points par des 
verrous commandés par le pilote, Elle est. 
de plus, encastrée librement sur la poutre 
de liaison. Le parachute est enfermé dans Ja 





DANS CE NOUVEAU MOBE DE CONSTRUCTION D'AVION, LA CARÈNE ET 1 A 


POUTRE REÉLIANT LES EMPENNAGES 


AUX AILES SONT Dr CONSTRUCTION 


SÉPARÉE, LA POUTRE EST FORMÉE PAR UN  LONGERON UNIQUE. LE 
CAISSON CENTRAL SUPPORTE LES AILES ET LE MOTÉUR : 


t 


carène, €t meilleur rendement des empen- 
nages + 

30 Faculté de changer rapidement la des- 
tination d’un appareil en ladaptant, par 
exemple, d'un usage commercial à un usage 
militaire ; : 

4° Possibilité, pour les appareils militaires, 
d'éviter tout angle mort vers l'arrière pour 
le tir de la tourelle de mitrailleuse AR, par 
suite de la disposition de la curène dégagée 
des empennages ; 
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Vous trouverez dans le prochain num 
à complet avec cotes et détails pour- co 


UNE COUVEUSE ARTIF 
re SIMPLE ET PRATIQ 









partie supérieure de 13 eabine : un syslème 
avertisseur est disposé sous ke plancher de 
part et d'autre du logément de LA poutre R 
celui qui est donné à titre d'exemple se come 
pose de deux chambres renférmant des-ma- 
tières élastiques et disposées de _ manière 
4 se raccorder avec le reste de la carène, de 
chaque côté de la poutre de ia isOn ; au contact 
aveo le sôl, elles s’écraseront Plus où. moins 


et la déformation résul 
L : sultante ab: 
plus grande partie de la force + absorbera la 










éro un plan 
nsiruire è 
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LA VERRERIE PRATIQUE 


LA CONSTRUCTION D'UNE “ VERSEUSE ” A USAGES MULTIPLES ET D'UN PULVÉRISATEUR 


clémentaire du verre, j'indiquerai la 
construction d’un appareil très utile, 
que je désignerai sous le nom de verseuse 
(fig. 1), et dont Fexéeution groupe les divers 
tours de main sus-exposés. 
La verseuse comprend : 


C'" application intéressante du travail 


10 Un ballon à fond plat contenant le 
liquide Que l'on veut verser, sans le répandre 
inutilement ; 


20 Un tube cffilé B À (clé en 4) et servant 
de déversoir : 


30 Un tube courbe de forme spéciale qui 
s'enfonce jusqu'au tiers inférieur du ballon ; 


En 
| 
| 





Bouchon Bouchon travaille’ 
et perce 
re. 27 ; 


FrG 8. 


44 Un bouchon percé de deux trous (fig. 3), 
bouchant hermétiquement l'extrémité libre du 
col du ballon. Dans chacun des deux trous 


passent respectivement les tubes CDE F et : 


B A. A remarquer que les parties CDet EF 
du tube C D E F' sont courbes et que la partie 


DÆ est rectiligne (fig. 4, 5 et 6). 


Le fonctionnement. 


Ee ballon étant rempli incomplètement de 
liquide (par exemple, aux deux tiers), si on 
ingline la verseuse suivant le sens dela flèche f, 


C D FRE 


D) 


Tube droit 


Tube droit passe dans lebouchan 





Tube coudé 
en De 
ANGEL 6 "Et 6: 


| Je liquide s'écoule par l'extrémité À du tube 


cfflé B À, car le tube F Æ D C (fig. 7) permet 
ä la pression atmosphérique de s'exercer. 
Inversement, en relevant la, vérseuse dans le 


sens de la flèche PF, le liquide cesse de couler. . 


Les usages. 
Ils sont innombrables. L'appareil est indi- 
qué toutes les fois qu’on'a à verser avec pré- 
caution un liquide soit précieux, soit dangereux 












\ zubeeffile en 
A Servant de 
déversoir 


* Bouchon 


Frc. I. 


à manier, soit corrosif, soit d'odeur désagréa- 
ble, etc. l 
Ainsi la verseuse sera utilisée avantageuse- 
ment : 
F a) Pour verser de l’eau aci- 
 dulée ou de l’eau pure dans 
les bacs des accumulateurs ; 
b} Pour envoyer de l'huile 
dans des graisseurs étroits et 
peu accessibles (il suflit de 
façonner le tube À B en consé- 
duénçes et, notamment, pour 
huiler les gonds des portes ; 
ce) Pour remplir d'essence 
les briquets au ferro-cerium ; 
d) Pour mouiller ou poux 
builer, suivant le cas, les 
€ pierres à aiguiser ; 


encriers ; - 

f) Pour verser l'huile et le 
vinaigre d’une façon fraction- 
née (travaux de cuisine) ; 

£) Pour la garniture des 
fourneaux à essenee ou à 
pétrole ; 

h) Pour usages médicaux, 


ete., ete... 


La construction. 


48 Choïsirun béllonà fond plat-de Te gran: 


deur désirée et un bouchon assez gros ; , 
29 Travailler le bouchon à la rûpe, de façon 


* 


*< 


e) Pour garnir, d'encre les 


à ce qu'il pénètre. à frottement dur, dansle cal 
du ballon ; 

30 A l’aide d’une queue-de-rat, percer les 
deux trous, d’un calibre légèrement inférieur 
à celui des tubes de verre ; 

4° Paraffiner le bouchon ; 

50 Border lextrémité d’un 


tube droit 





Tube coude plongeur lermne 


F1c; 7. 


{à l’aide d’un Bunsen). L'extrémité bordée est 
celle qui correspond à G (fig. 1), Laisser refroi- 
dir ; 

6° Enfoncer le tube dans un des trous du 
bouchon ; 


79 A l'aide d'un bee papillon (flamme éclai- 


4 
Tuba droit destine à la fabricaken dutube efflé 


x A Trait de scie y 
B be ébiré : 


+ Tube droit 
Fi. 8, 9 et 10. 


rante), effectuer le coude CD, puis le coude E F ; 
8° Border le tube en F' à l’aide du Bunsen :;- 


90 Effilerle tube B À (fig. 11); le border en B: 
l’enfoncer dans le bouchon ét le couder : le 
border très rapidement en À : laisser refroidir ; 






B 


Tube BA coude’, 
Dos RE, 


Fi. 11. À 

10° Monter le bouchon dans le col du ballon 
en introduisant avec précaution le tube eoudé 
plongeur à l’intérieur du ballon. 


La construction d’un pulvérisateur. 


Tout le monde connaît cet appareil dont les 
usages sont innombrables (hygiène, agricul- 
ture, industrie, économie domestique). 

I a pour but de réduire en fines goutfe- 
lettes un liquide quelconque. Son principe est 
des plus simples (fig. 12) : 

Un tube vertical € D, légèrement étranglé 
en D, plonge dans un liquide à pulvériser. 

Un tube horizontal Æ F, fortement étran- 
glé en F, est parcouru par un courant d'air. 

L'ouverture F est tangente à l'ouverture D. 
APPDTEL EI L LILI CCE LIN COECECCECLECDE PE CCPCECE CCC CEE 

+ je fais tout 
vous apprendra à manier vos outils. 
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L ‘craie ‘pulvérisée,, a , 
autres ve eu 
graisse sur Je AS On 
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Sous l'influence du courant d'air, une dépres- 
sion se"produit dans le tube C D. Le liquide 
monte duns ce tube vertical sous Pinfluence de 
Ia pression atmosphérique, Arrivé en D, c« 
liquide est réduit en fines gouttelettes sous 
l'effet du courant d’aîr qui va de E en F, 

Le courant d’air peut être entretenu soit en 
souftlant avec la bouche en E, soit en adap- 
tant en E une soufllcrie à poire de caoutchouc, 







Bouchon K 


Tube verécal 


drquide à pulvérrser 


E16: 12: 


Pour obtenir un appareil à jet continu, il est 
commode d'adopter une soufllerie à double 
poire, dont l'une sert de régulateur de pression 
(fig. 13). 

Les appareils que l'on achète dans le com- 


méree sont vénéralement de forme très élé-, 


FiG. 13. 
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Joufflerre Poire regulatrice de 
pression 


a" | 


{ Fi6 15. à 


gante. Leur grave inconvénient est que, 
souvent, ils sont de construction délicate et 
que leur durée est éphémère. Nous ne jugeons 
pas utile d'en donner les raisons, persuadés 
que tout le monde connaît ce fait expérimen- 
tal. Au contraire, l'appareil dont nous indi- 














Je fais tout 


quons la construction est très robuste et d'un 
fonctionnement indéfini. On choisit un flacon 
quelconque, à col assez large, ou mieux uh 
ballon à fond plat G, de dimensions COIMVE" 
nant à l'usage auquel on le destine. : 
On prend un bouchon K, assez long ct d'ex- 
cellente qualité, que l’on entaille et qu on perce 
de deux trous (fig. 14). Dans ce bouchon, on 
ménage une gorge À B pour permettre à la 
pression atmosphérique de s'exercer librement 
à L'intérieur du flacon ou du ballon. On paraf- 
fine soigneusement le bouchon préalablement 
travaillé et l’on met en place les tubes eflilés 
EF et CD dans leurs logements respectifs. 


Tube horizontal 








Tube verhcal 





EG. 14. 


A son tour, le bouthon K. équipé comme ül 
a été dit, est mis en place. Reste seulement 
à installer la soufllerie en caoutchouc. Il est 
essentiel de ne pas. lésiner sur le prix de ce 
dernier objet que lon trouvera chez tous les 
pharmaciens ou droguistes. La soufllerie est 
l’âme de l'appareil. 

Quelques précautions s’nmposent pour fixer 
à l'extrémité E du tube £ F, l'extrémité du 
tuyau de la soufflerie. Un professionnel du 
travail du verre ménagerait en Æ une «olive », 
prise dans la masse du tube de verre. Un mo- 
deste bricoleur collerà avec avantage une série 
de bandelettes de papier autour de lextré- 
mité Æ du tube de verre Æ F (fig. 15). Ces ban- 
delettes seront de largeur décroissante (fig. 16). 





FIG. 16. 


Tube cavutchouc 





FIG. 17. 


Une fois les enroulements terminés, un coup 
de papier à verre donnera la forme définitive 
de lcolive ». (fig. 17), qui permettra une pose 
solide de la soufllerie, x 

Proresseur P, Huc, 
Docteur ès sciences. 
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LES TACHES DE CRAISSE 
SUR UNE GRAVURE OU SUR UN LIVRE 


11 vous faut obtenir-une pâte Compacte en 
mélangeant de la benzine puré avec de la 
magnésie Calcinée. Avec Je doigt, vous en 
mettez un peu sur la tache qui disparaît rapi- 
dement si elle est récente; mais si la tache est 
vieille, il faudra renouveler Fopération jusqu'à 
satisfaction. EX Le ee | jt 

D'ailleurs, l'argile blanche mais sèche, la 
udre de Briançon entre 


enlèvent RUE les taches 





» + 


t de | 
uffe légèrement 


i 


© + ja poudre choisie, on en saupoudre la tache des 
à | deux côtés de la feuille que l'on ;Sépare des 


autres feuillets par des buvards, et on passe 
à la presse. Vingt-quatre heures après, on 


examine la tache. Si elle n’est pas disparue, 


on recommence 1 mème opération. Repassez- 
Le a Hu avec un fer chaud, et sur papier 
uvard, ) 


À CAN 


Meubles pour T.S.F.=— 


Solde tous modèles, toutes dimensions ë 
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EEE re 
POUR NETTOYER LES BO 
DES BATTERIES 


s nettoyage des bornes des batte: 
Fpaccumulateurs doit être fréquent 
l'on veut avoir un fonctionnement : 
fait des connexions. On utilise pour cela gén. 
ralement de la toile. étmeri et la difficul 
d'opérer sur des parties rondes fait que/l'6n 
sache EU des quantités parfois 
y j oile. 
get et montage facile à établir, 
non seulement, économisera de la toile-é 
mais permettra d'agir avec beaucoup plus de 
facilité que dans le travail ordinaire avec 
in seule. 5 ï 
OR coupe un morceau de- laiton, dont la | 
forme est indiquée par le croquis, et dont la | 


\. 


70e émeri 









































largeur est de 4 centimètres environ. Sur ce … 
moreeau de laïton, on fixe, dans la partie 
centrale, une pièce de toile émeri de même 
largeur que la bande métallique. Cette toile 
est assujéttie soit par des rivets minuscules, 
soit simplement par collage. | + 

La pièce de métal est recourbée suivant la 
forme indiquée sur le croquis ; c’est une sorte» 
de gouttière avec bords recourbés, De cette 
façon, on peut mettre un doigt dans chacun 
des creux des bords, et l'on a une prise 
efficace pour agir avec la toile émeri garnissant 
le fond de la gouttière. TrARISSSSS 

On peut nettoyer non seulement les bornes . 
des batteries, mais aussi toutes les autres - 
parties rondes des connexions ou autres. On. 
fait glisser le frottoir sur les bornes et on le 
tourne jusqu’à ce qu'on obtienne une surface 
propre. C'est un outil qui ne coûte ainsi 
dire rien, qui est commode à établir 
simplifie grandement le travail. 


et qui 
ÉRUILS LLTLLLLES EELELELELELO PELEERRELTL TERRIER PERRET TETE NT 


UNE CLÉ INSTANTANÉE 


a clé indiquée ici permet de serrer où de 

desserrer rapidement des écrous, à condi- 

—=1 tion évidemment qu'ils ne soient pas de 
dimensions trop variées. Le croquis indique 

la forme des deux éléments qui composent la 

clé. Le serrage se fait par simple coincement 
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être construite dans toutes les dimen- 

sions, depuis les plus petites, si on veut 
simplement la poser sur une commode ou 
l'accrocher au mur, jusqu'aux plus grandes, 
si on veut en faire une véritable bibliothèque, 
reposant par terre et dressée contre le mur, 
sans même qu'il soit nécessaire de la maintenir 
cn place. 

On ne cherchera donc pas de dimensions 
sur les croquis, car rious n’avons voulu donner 
qu’une idée de proportions. Encore est-il 
évident que chacun peut modifier celles-ci à 
sa guise, selon les dimensions du panneau 


] ÉTAGÈRE que nous indiquons ici peut 


Toble 
{2p 







Jablette 
du mifie, 







snferièure 
(2 pareilles) 


- Les tablettes horizontales: 


ôù l’on placera l'étagère. Le principal à obset- 
ver ici, c’est la méthode de’ construction et la 
dispôsition des différents éléments les uns par 
rapport aux autres. >, 

Telle que nous l'avons éonçue,.on voit que 
ces éléments s’emboîtent les uns dans les 
autres, à mi-bois, ce qui leur donne une 
cohésion parfaite. Ceux qui sont horizontaux 
tiennent näturellement en place, en raison 
à la fois de leur position et du poids des livres - 
qu'ils supportent ; ét comme ils sont solidaires 
des éléments verticaux, ils maintiennent par- 
faitement ceux-ci à différents nivéaux, en les 
empêchant -devtomber dans un sens où un 
autre. 7 ; 

Si l'on examine les croquis, on verra que lés 
entailles dans lé bois se trouvenk dans la 
moitié antérieure des-planches formant mon- 
tants, tandis que la partie contre le mur est, 
pleine et: continue. Au contrairé, pour les 

* planches horizontales,.e’est l’arête apparente, 
qui est continue, des entailles interrompant 
l'arête invisible située contre le mur. 

Ceci a une certaine importance dans l'aspect 
du- meuble. En effet,-de: cette manière, les 
montants paraissent être coupés, et reposer 
sut les tablettes, ce qui est peus Tandis 
que:, si Pon avaitwréalisé l'assemblage en sens 
inverse, les tablettes, semblant interrompués 

dans leur longueur, auraient paru tenir en, 
équilibre dans le vide. : 
II sulit de regarder les dessins poux savoir : 


de quels éléments. Me se compose | 
Si l'on prend d’abord Jes montants, Féta- 
gère étant symétrique, on ‘constate qu'elle 
comporte trois paires de montants, pareils deux 

\ deux, ceux des extrémités étant les plus 
; Le et ceux du milieu Jes plus hauts. Le mon- 
tant extérieur porte deux entailles d'assem- 





L'é TRAVAIL DU 5 OIS 


UNE ÉTAGÈRE FACILE À FAIRE 


blage; le second en à trois, et celui de Y'inté- 
rieur, cinq. Il va de soi que les distances, à 
partir de la base, sont les mêmes pour les 
entailles correspondantes de tous les mon- 
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L'étagèresterminée. 































tants, afin: que les tablettes qui les joignent 
puissent s’assemblér et soient horizontales. 

Les tablettes sont nécessairement. symé- 
triques, c’est-à-dire que les différentes entailles 
d’assemblage sont à la même distance, à partir 


LÉ 4 





Aspect de l'étagère. 


du milieu dé la longueur, Les deux tablettes - 


inférieures sont les plus importantes. Chacune 
comporte trois entaitles vers chaque extrémité. 
Celle du bas s’assemble de manière à être tout 
à fait près du sol. 
La troisième tabletté, celle du milieu, est 


ME 


Détail des planches et des pattes. 


plus courte et ne s’aësemble. que sur quatre 
montants, au lieu de six. , s è RO, € 
Enfin, les deux tablettes du haut, qui sont 
exactement pareilles, n’intéressent que les deux 
montants centraux qui sont les plus hauts. 
. On a obtenu ainsi un équilibre de construc- | 
tion très satisfaisant, sans qu'ilait été néces- 


— 


‘de 


multiples et à des assemblages compliqués. 

On peut faire reposer les montants sur le sol 
Par toute la longueur de l’arêté des montants. 
pour que ceci donne un bon résultat, il est 
cependant indispensable que le sol soit par- 
faitement horizontal et régulier, et les moindre- 
irrégularités donneraïent un équilibre bancal. 
Dans beaucoup de cas, on préférera donc 
évider légèrement le-bas de la planche, de 
manière à ce qu'elle ne s'appuie sur le sol que 


Montant intérieur, 


Montant intermedraire 









Montant_extérieur 
Les différents montants. 


par les deux. extrémités. II n'est pas: néces- 
Saire que Pévidement pratiqué ait plus de 
5 à 10 millimètres de hauteur. On ne doit pas 
oublier, en effet, que les assemblages inférieurs 
sont à quelques centimètres’ du-sol et que Fon 
affaiblirait à l'excès le bas du montant, si 
on pratiquait un évidement trop profond. 
Enfin, il peut être bon, avons-nous dit, -de 
maintenir l’étagère contre le mur, Le micux : 
pour. cela est de munir le haut des montants — 
de deux d’entre eux ou de tous — d’une patte 
vissée-suf le: bois et venant s’accrocher sur 
des pattes-fiches enfoncées dans le mu#. 
Comme on le voit, cette disposition permet 
de ranger un grand nombre de livres ou pério- 
diques de formats divers et de poser -sur l'étu- 
gère quelques vases et bibelots, MP, 
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DÉGROSSISSAGE D’UNE PIÈCE 


y AU BURIN ir 


Pour bien opérer ce travail, il faut d'abord 


-pratiquer des $saignées au bédane en leur 


donnant immédiatement la profondeur vou- 
lue. Ces saignées sont espacées afin que là 
partie comprise entré deux d'entre elles ait | 
la largeur de la lame du burin. On attaque 
ensuite le métal Compris entre deux saignées 
et on enlève ainsi assez facilement une grande 
épaisseur. de métal, qu'on aurait beaucoup 
mal à enlever Fr ea UM, 

Le bédane ne permet pas d'obtenir une 
surface plane; il ne permet que d'enlever des 
copeaux étroits et épais. Le burin, au contraire. + 
enlève un ë ‘et mince. Le bédanc 


3 sairé d'avoir recours des pièces de formes: <ert à défoncer: le burin, à finir et égaliser. 
| cé : Sa % ne 4 ñ L { x s 
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COMMENT RÉALISER SOI 
CAPABLE DE RÉSISTER AL 


très pratiques dans tous cas où elles 
péuvént être suflisamment enterrées ou 
protégées : on ne risque pas alors de les voir 
se briser sous l'effet d'un choc ou d'une pres- 
sion excessive. Au contraire, il arrive qu'une 
canalisation doive passer à faible profondeur 


Ï xs canalisations ordinaires en grès sont 











sous une route, une éntrée que franchissent de 
lourds charrois, ete... Dans ce cas, il sera bon 
d'avoir recours à des conduites extrêmement 
fortes, du type de celles qui sont indiquées 
sur le croquis. 

On les fait en béton. On emploiera, par 
exemple, du béton de mâchefer, ou encore 


Moule ou coffrage permettant l’exécution d’un élément de canalisation. 
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du béton armé, L'armature très simpl d” 
constituée par quatre barres de fer, roi 
réunies par du fil de fer, On prépare ces 
tures en série, puisqu'elles sont toutes pareil 
Les éléments de tuyaux sont rénlisés qi 
des moules en bois, très simples, dont 
mension varie suivant lasection que l'on 
donner à l'intéricur de In cnnâlisntion.« 
Le moule se compose d'abord d'une bases, 
laquelle sont clouées, au centre, deux ple ac] h 
formant un certain relief, Correspondan 
l'émboîtement des éléments de canalisätion 
On dispose, d'autre part, d'une colonne.d 
bois, servant à réserver l'espace vidé à Win 
rieur de la canalisation. Elle peut se fixe 
centre du petit socle de bois constitué pan] 
planches : en ce cas, on disposera un goujo 
de repérage. Ou bien les planches, seroni 
percées et lutige viendra s’adapterdans Do 
Quatre planches forment les pe 
moule, Pour que celui-ci résiste à Ja-pot 
interne que l'on crée en damant le b 
l'intérieur, on le soutient sur les quatre côté 
vers Ja base, avec quatre planches qui doubler 
les parois et qui sont elles-mêmes main e 
par des équerres de bois, disposées "comme 
est indiqué. Lé tout étant fortement clon 
Il est nécessaire de maintenir aussi 
parois du moule vers le haut. Pour e 
plus.simple est de ceinturer le bois-ax 
feuillard de 2 à 3 centimètres de large, ser 


étroitement le moule. Les deux bouts 





Couvercle 
du moule 


ou coffrage. 





Côté en creux de l'é éme 
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MÊME UNE CANALISATION 
XX PLUS FORTES PRESSIONS 


feuillard sont repliées à 909, de manière à for- 
mer une sorte de bride que l'on serre dans un 
boulon, 

Le moule étant installé, on y place l'arma- 
ture s'il y a lieux puis on le remplit progressi- 
vement de béton, en damant celui-ci, Quand 
Ü est plein, on continue à damer jusqu'à ce 
que l'euu upparaisse à In surface du béton. 
On est sûr ainsi que la masse à l'intérieur du 
moule est homogène. On laisse évaporer un 
peu cette eau en excès, puis on place le cou- 
verele du moule. 

Ce couvercle est exactement la contre- 
partie de Ja base : autrément dit, le couverele 
présente à sa partie inférieure un rebord en 
relief, et l'épaisseur et la largeur de ce rebord 
correspondent exactement à l'intervalle libre, 
dans 1e bas du moule, entré le petit socle et les 
bords du moule. IL doit y avoir emboîtage 
parfait. . 

Il est bien facile de comprendre que le 
socle ct le couvercle réservent ainsi, sur le 
tuyau de canalisation, une partie creuse et 
äne partie en rclief, permettant un emboîtage 
parfait de deux éléments successifs. Les cro- 
quis montrent clairement la forme des pièces 
ébtenues. On obsétvern cependant que les 
creux ct les reliefs sont inversés'et; par corisé- 
quent si l'on veut. qu'il y ait émboîtage de 

rdeux éléments avec un peu de, jeu — per- 
“mettant, par exemple, de faire un coulis de 
| ment entre eux — il faut, au contraire, que 





Dessous 
du couvercle 
de coffrage. 


l'intérieur du cadre du couvercle soit un peu 
plus petit que le socle de base, 

De lu sorte, le saillant laissé dans le haut est 
plus lirge que le ereux ménagé dans le bas, 
et l'emboîtement se fait tres normalement. 

On munit le couvercle de deux pattes de 
cuir ou de deux poignées, pour pouvoir l'en- 
lever facilement. 


Aspect de la canalisation 
composée d'éléments réunis. 


Les tuvaux réalisés ainsi sont trés résistants 
et ne craignent ni les chocs, ni une lourde pres- 
sion : ils sont done indiqués dans le cas que 
fous citions plus huut. 

Il n'est pas diflicile de combiner des moules 
spéciaux, pour le eus où on voudrait faire des 
éléments particuliers, tels que «regards», cte. 

M. P. 
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442 = Je fais tout : = RES 


UN MEUBLE POUR MASQUER UN LIT-CAGE 


(Lire l’article descriptif page 443.) 







Ci-dessous, de gauche à droite, le 
meuble vu de face, le même ou- 
vert, le plan en coupe du meuble, 
les détails de pose du miroir et la 
vue de côté. p. 


Voici les quelques détails néces- 

saires à-la bonne compréhension 

de l'article de la page suivante. Ci- 
contre, le meuble terminé. 






ot 

s. 

+2 SPENCER EEE RENE 

5, — PE 

1 

x Ë 

© 

Le) ÉS 
l 

ô, 





ÉQUERRE en FER 





PLANCHER 
VUE be COTE 
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l'heure actuelle, architectes et déco- 
rateurs s'ingénient à imaginer et à 
usages multiples. C’est ainsi que l'on a créé 
des lits qui servent de sofas pendant le jour, 
Nous proposons aujourd'hui, à nos lecteurs, 
un meuble servant à masquer un lit-cage. 
contre le mur. Il se composera d’une caisse 
centrale, surmontée d'un fronton et d’un 
casiers servant de bibliothèque. Ces casiers 
sont de hauteur inégale, 
de dissimuler facilement pendant le jour un 
lit-cage, dans une pièce destiné à n'importe 
par conséquent, on n’a pas à se préoccuper de 
la construction d'un lit et d’un sommier, : 


UN LIT-CAGE 

À réaliser des meubles pratiques, aux 
des lits rentrants dans des placards, cte. 

Très simple à faire, ce meuble.sera appliqué 
miroir ct flanquée, de chaque côté, par deux 

L'avantage de ce meuble, est qu’il permet 
quel usage. De plus, on utilise un lit-cage et, 
fabrication toujours longue et fastidieuse. : 


La caisse centrale. 


Le centre du meable sé composé de deux . 


montants, de deux côtés, d'un dessus, d’un 
fond (facultatif) et d'une porte, : 
Toutes Les. dimensions: qui figurent sur 
les dessins ci-contre, sont données à titre 
indicatifs. Les mesures sont moyennes et . 
pourront. convenir dans la plupart des cas. Il 


sera facile de les modifier légèrement au cas ! 
où le lit dont on dispose ne, cadrerait pas : 


exactement avec ces dimensions. ; 
Les montants seront constitués par du bois 
à section carrée, que l’on rabotera sur un 
angle, de façon à ‘déterminer sun biseau. Il 
sera rainuré sur une face et encoché sur la sui- 
vante et cela sur toute sa longueur. 1 
Les côtés seront pris dans ces montants, 
c'est-à-dire qu'ils seront collés dans la rainure 
qui aura une ne égale à l'épaisseur des 
planches prenant les côtés, Ces planches pour- 
ront étre constituées ‘avec du simple, bois 
contre-plaqué, tenforcé par, des traverses, 
plinthes ou planches ordinaires, comme on 
peut le voir sur la vue de côté de la planche 
ci-contre. Le déssus du meuble sera Sr 
ar un panneau plein, posera sur Jes deux 
Lôtés. PA ayant été au préalable fixés au 
mur, par l'intérmédiaire de taquets ou de 
ferrures. On pourra fixer, au moyen d’équerres 
de fer, les côtés au socle ou, si cela n'est pas 
possible, réunir les côtés par un panneau 


formant fond. à Pape 
La porte. 


La porte du meuble sera constituée par un 
Pr de la largeur et de la hauteur voulue, 
pour qu'il vienne s’encast r exactement entre 
les côtés et le-dessus du meuble. Ce pures 
sera également muni de traverses en is ordi- 


nnire ou-contre-plaqué, destinées à renforcer 
la solidité de l'ensemble autant qu'a lembellir. 


dix 








Je fais tout 


UNE TABLE 


(Ce genre de table, dit aussi table anglaise. 


se compose de quatre pieds tournés 
reliés par des traverses de ceinture,’ 
assemblées à tenons et mortaises, et d'un 
dessus en treis parties. Celle du milieu est 
fixée sur le piétement par des vis traversant 
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la ceinture; les deux parties de côté, appelées 
volets et quelquefois abattants, peuvent se 
rabattre le long du. piétement ; elles sont 
maintenues horizontales par des tirettes glis- 
sant dans des entailles faites sur le champ 
NY des traverses” de ceinture (fig. 1, 
2, 3). 

Les volets se raccordent avec le milieu de ln 


table par un quart de rond avec un carré 


poussé sur cette partie et une 


rge sou: les 
volets (fig. 2, 4,5). ie 


Cette disposition nécessite dés charnières. : 


spéciales assez délicates à poser: le nœud des 
charnières, qui sont entaillées sous la table, 
est dans l’entuille, en face du carré du dessus, 





LA MENUISERIE 


1. Vue de la table ; 2. Coupe verticale ; 8. Vue du dessous de la table ; 
4. Coùpe du dessus; le volet baissé ; 5. Coupe du dessus, le volet releré. 











A VOLETS 


afin de ne laisser aucun vide quand le volet est 
baissé (fig. 4). 

Afin d'éviter un trop grand frottement, la 
gorge du volet est dégraissée en dessous 
(fig. 5). 

Les volets sont tenus relevés par deux 
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tirettes passant dans les entailles de la cein- 
ture et, au milieu de lu table, dans un conduit 
fait d'un morceau de bois ayant une entaille 
assez large pour que les deux tirettes passent 
côte à côte (fig. 2-3). Ce conduit est vissé sous 
la table, 

La longueur des tirettes doit être telle que 
le bout reste toujours dans le conduit (fig. 3) : 
elles sont munies, à cet effet, d'une cheville et 
à l’autre bout est fixée une poignée pour pou- 
voir les tirer, 

Nous avons prévu une table dé 1 mètre de 
diamètre ; on peut les faire de toute autre 
mesure, le piétement est modifié en raison, 
du diamètre de la table. L: CORNEILLE. 
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pourra y pénétrer facilement, | 


. + Les casiers 


% 


ER % " . SEM 





crtnque 


. Les casiers qui flanquent “1 #meuble de 
chaque côté se feront facilement en assemblant 
- par un procédé quelconque, quatre planches 
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ayant les dimensions voulues, en plaçant - 
des rayons et en les terminant sur le bas È 
-des plinthes qui en feront le tour. Ces LEE 
nt fixés au corps du meuble par des taquets, 
L'ensemble peut être en bois blane que 
NE peindra après finissage ou, mieux, en 
bois naturel. verni. Dans ce dernier cas, il 
afin de rehausser l'aspect final du meubie. 
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faudra utiliser des essences de bois différentes, 
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POUR CONFECTIONNER 
DES PETITES POULIES 


N «a quelquefois besoin d'avoir des 
(@) poulies ou tambours de petits diamètres 

ct de certaine largeur, par. exemple, 
s’il s'agit de commande à friction. Dans ce 
cas, On emploie dans l'industrie des tambours 
en cuir xert, plutôt que des pièces en fonte 
on en acier. 

On peut préparer assez facilement les 
petits tambours de ce genre en découpant des 
rondelles -de cuir au diamètre voulu : pour 
faciliter ce découpage, on utilise une mèche spé- 
ciaie réglable qui séctionne la matière suivant 
le cercle extérieur, 

On peut fabriquer facilement une mèche 
de ce genre, en forgeant une tige à queue 
carrée destinée à se monter dans le. porte- 
mèche, présentant à la partie inférieure une 
forme en losange dans laquelle pourra cou- 


Boulon Cuir 





Queue 
carrée 





lisser, une tige de section correspondante. 
Cette tige sera bloguée dans la position vou- 
lue au moyen d'une vis de pression. 

A l'extrémité, la pièce en losange COMpOr- 
tera une pointe, où plutôt un couteau, qui,par 
sa rotation, pourra sectionner le cuir suivant 


la circonférenee prévue. Cette lame-couteau . 


sera amovible à l'extrémité de la tige hori- 
zontale, La mèche à l'extrémité inférieure 
sera percée d’un trou, dans lequel on logera 
une pointe destinée à centrer le travail. 

.On découpe done ainsi toute une série de 
disques, en nombre Voulu suivant l'épaisseur 
du euir dont 6n dispose. Ces disques sont-per- 
cés d’un, trou au centre, pour le passage de 
l'arbre, et de trois trous percés an calibre, 
pourlaisser passagcaux boulons d'assemblage. 

À chaque extrémité, une rondelle de métal 
permettra aux boulons de serrage de donner 


toute la pression voulue pour fixer fortement | 
les uns contre les autres les disques de cuir. - 


qui, finalement, constituent une poulie de 
friction parfaite. W. 
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trou, une fissure, dans une conduite, une 
descente, ete., sans que l’on puisse y 
porter remède tout de suîte et d’une façon défi- 
nitive. Voici un petit dispositif qui permettra 
d'effectuer très vite une réparation de fortune. 
Cela se compose d'une tige filetée, au bout de 


l' arrive parfois qu'il se déclare un petit 


La fuite 


”# 


nalebon 


Ronaelles. 
caoutchouc metal 


SSD 
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laquelle ust articulée uüné sorte d'arrêt à 
bascule, Le petit pivot, qui réunit.les deux 
pièées, doit être placé de manière à ce ‘que 
l'arrêt tende naturellement à basculer + il 
suffit, pour cela, que l'axe ne passe pas par le 
milieu de la longueur de l'arrêt, Ainsi, quand 
la tige filetée est tenue horizontalement, l'arrêt 
prend naturellement -une position verticale, 
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VOUS ÊTES-VOUS RENDU COMPTE... = 


+." Que nous avons fait beaucoup 
d'efforts pour améliorer nos des- 
sins, pour les rendre plus lisibles 
et par conséquent plus pratiques? 
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UNE 
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COMMENT ON PEUT FAIRE UNE RÉPARATION 
PROVISOIRE A UNE CONDUITE 


r 


On introduit la tige filetée avec son arrêt 
par l’orifice qui s'est déelaré. Dès.-qu elle est 
à l’intérieur de la descente, la petite pièce 
mobile se met verticale, et on ne peut plus 
la ressortir puisqu'elle bute contre la paroi. 
Maintenant .bien la tige filetée, on enfile-sur 
elle une rondelle de caoutchoue durci, puis 
une rondelle de métal et, pour finir, un écrou. 
En serrant fortement l'écrou, on coince, comme 
il convient, la rondelle de caoutchoue sur le 
trou, qui se trouve très bien bouché jusqu'au 
moment où on fera ane réparation définitfre. 





DONS ES 


UNE BONNE PINCE A GLACE 


Laissez au porteur une main libre dont il puisse 
$e séroir pour un autre travail 


En combinant en une seule les deux poi- 
gnées d’une pince à glace, il est facile'de cons- 


tituer un outil qui se puisse ouvrir ou fermer 


sans ennuis ; ainsi que le montre le dessin, 5 





peut être contimande avec une seule main. 


L'ouvrier est, par là même, dégagé de la 
nécessité d'ouvrir sa pince avant de se pré- 
parer à soulever un objet. , 

_ Les piuces sont faites avec un alliage d'acier 
bien trempé, et peuvent être employées, nôn 
seulement pour porter de Ta glace, mais aussi 
pour déplacer, monter au «baisser des cuisées. 
des boîtes à clous ou n'importe quel article 
dur et pesant. 
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RECETTES PARTICULIÈRES SUR LÉ VERRE 


POUR COUPER LE VERRE SANS DIAMANT 


C’est une recette très intéressante qu'en 
utilise aisément quand on n'a pas de dia 
mant, Où qu'on veut le remplacer, Voici les 
préparations à effectuer : faites dissoudre 
dans l'alcool, 15 grammes de storax calamite 
et 25 grammes de benjoin. Faites dissoudre 
dans, l'eau : 60 grammes dé gomme nra- 
bique ct 25 grammes de gomme adragante. 
Mélangez ensuite ces deux solutions en y 
ajoutant 100 grammes de noir de fumée 
Malaxez ectte pâte ur qu'elle soit bien 
homogène et en la roulant entre deux plaques 
de verre saupoudrées de charbon, faites-en 
un ôu deux-erayôons qui peuvent être taillée 
comme tous les grayons, Quand vous voudrez 
couper le verre, vous chaufferez la pointe du 
crayon'uu rouge vif et vous vous en SerVirez 


tout simplement comme d'un véri : 
mant d'un véritable ss 
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vie de nos pères. Il n'a pas/encore entiè- 

rement disparu, bien que des règlements 
de police en aient restreint considérablement 
emploi, en raison de son extrême combusti- 
bilité. 

Au treizième siècle, on nommait recouvreurs 
de maisons les artisans qui, au moyen des 
matériaux fournis par le pays. mettaient le 
dessus des demeures à T'abri de d'inélémence de 


I E chaume joua un rôle important dans la 





Fac. 1. — Javelle donble préparée 
pour former l'égout du toit. 


l'air. A Paris, ils appartenaient, à cette 
époque, à la corporation des charpentiers et, 
comme tels, étaient placés sous l'autorité du 
premier charpentier du Toi ; ces recouvreurs de 
maisons comprenaieht la catégorie dite : les 
chaumiers. : 

a paille (ou chaume) des diverses grami- 
nées peut fournir de bonnes couvertures, mais 
pour obtenir la solidité, äl est indispensable 
que les moissonneurs - coupent Ja graminée 
assez haüt, afin qu'il reste Ja plus. grande 
Jongueur de paille sur la terre. Le chaume 
provenant des années de belle récolte fournira 
une couverture de choix, car; ayant été bien 
nourri, il aura plus de. consistance. 

Ce genre de couverture étant #rès léger, il 





Fire, 2. — Javelle-coussinet d'égout. 


est inutile de donner beaucoup de force à la, 
charpente ; de plus, le toit ne doit être ni! 
trop plat, ni trop raide. Trop plat, l’eau s’écou- 
lerait lentement et il y aurait des infiltrations : 
trop raide, certaines partiés du chaume glis- 
seraient peu à peu et produiraient le même 
inconvénient. : PAL 

Les chevrons sont: généralement posés à 
deux pieds de distance Tes uns des aûtres ; les 
lattes y sont clouées à six ou sept pouces 
(18 centimètres) de distance. Dans les pays 
où le bois pour lattes est rare, On y supplée. 
par de menues perches de six ou sept pieds 
de long, attachées avec des harts sur les che- 
vrons. 

Chevrons et lattes (ou perches) ayant été 
placés, le couvreur prend. au meulon (tas où 
est le chaume), une brassée de chaume ; ‘il 
le secoue à terre pour rendre les brins égaux, 
arrange ces brins à peu près parallèlement et,” 
lorsqu'il a ainsi formé devant lui un tas d'en- 
viron trois ou quatre pieds de longueur sur 
deux de largeur et un d'épaisseur, il prend: de 
petits paquets de ce chaume et en forme des 
javelles. vi ERP À 






Pour bien les former, il appuie chacun de ces 
paquets, avec ses mains, SUT le devant de ses 
jambes, les peigne sommairement avec ses 
doigts, arrache les pailles qui débordent, 
presse les’ brins les uns contre les autres, 
frappe du plat de la main sur le bout qw'il a 
bien égalisé et, lorsque deux de ces petits 
paquets ont été ainsi préparés, il les lie en- 
semble afin de pouvoir les monter commodé- 
ment sur le toit. 

Lorsque trois ou quatre cents bottes de 
javelles sont: faites, le couvreur choisit les 
plus helles pour former l'égout du toit : ces 
bottes doivent avoir au môins quatré pieds de 
longueur. Après les avoir mouillées, il en 
forme-une sorte de paillasson, comme figure 
1. Pour cela, il se sert d’un long lien d’osier, 
appainté d'un bout, et tordu en boucle de 
l'autre bout: il pique osier, à environ 
35 centimètres de l’extréihité de la javelle, 
en & (fig. 1), puis en b ; il entoure la partie 
a b, Serre fortement, et continue ainsi jus- 
qu'en e ; il procède de mêrne de k en k ; puis, 





Bordure du loil. 
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avec uné faucille bien tranchante, il coupe 
de ti en ï, ct obtient ainsi deux javelles ayant 
chacune deux pieds de longueur. (Voir fig. 2 
lune . de ces javelles, appelées  coussinet 
d'égout). La couverture . peut alors être 
commencée. 

Ces coussinets sont placés’ dans toute la 
longueur du bâtiment, bien serrés les uns 
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— Vous les coiffeur. et mor, peintre en 
bâtiment. _ 
2% Oui; nous peignons tous les deux. 
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N'HÉSITEZ PAS à nous demander ‘ 


des conseils : NOUS RÉPONDRONS ! 
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LA COUVERTURE EN CHAUME 


contre les autres, ét se recouvrant un peu par 
le côté puis les couvreur forme la bordure 
du pignon et lassujettit solidement, car la 
bordure est plus exposée que le reste de la 
couverture aux méfaits du vent (fig. 3). 

On continuéensuite,derangenrang, Jusqu au 
faîte, mais-les javelles employées ont une 
forme moins régulière ‘que les coussinets ; 
ellés sont moins volumineuses en leurs extré- 
mités qu’en leur milieu (fig. 4). 








Fic. 4. —- Javelles employées du coussinet 
dégout au faite. 


Pour donner aux brins de chaume le temps” 

de se tasser, on ne finit la couverture que 
plusieurs jours après. Si ce tassement 

. fait apparaître des parties insuffisam- 
ment garnies, On introduit, avec. une 
palette, le chaume nécessaire. Le travail 
se finit par une sorte de polissage effec- 
tué avec un rateau de bois. 

Dans les pays è 
où croissent des 
roséaux, On uti- 
lise ces végétaux 
pour les couvér- 

tures ; les lattes doi- 
vent être plus rappro- 
chées que pour le 
éhaume, et comme le 
roseaur est sujet à glis- 
ser, on le lie en plu- 
sieurs endroits. Ce 
mode de couverture 
exige des ouvriers cou- 
vreurs plus adroits, 
mais sa durée est 
considérable : plus de 
quarante ‘ans, dit-on, 
sans réparation. 
N'oublions pas que 
la couverture en 
chaume convient par- 
faitement aux glaciè- 
res-et que, pour cet 
usage, la paille de 
seigle est particuliè- 
rement recommandée. 





FiG. 5. — Ouvrier qui 
transporte les javelles. 
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POUR ENLEVER DES TACHES DE 
GRAISSE SUR DES CARREAUX ROUGES 


Frottez-les taches à see avec du savon de 
Marseille, versez ensuite dessus de l'essence de 
térébenthine et frottez à la brosse de chien- 
dent. Lavez:les, dèux fois de suite, avec de 
l’eau bouillante. Si les taches n'étaient pas 


* complètement parties, vous recomnenceriez 


le même traitement en remplaçant le savon de 
Marseille par du savon noir. Fe 

Le procédé qui-sert aux parquets cl réussit 
parfaitement’ peut aussi être employé, Chez 
un droguiste, achetez de la terre à foulon et 
saupoudrez-en les taches à ‘satiété, Laissez 
ainsi pendant vingt-quatre heures et recom- 
mencez le lendemaïn-jusqu'à réussite absolue. 

à D. 











plomb, atte 
4 We 1.200 livres de métal. 
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Sr aux lettres patentes données en 
( août 1581 par le roi Henri III et concer- 

nant la corporation des Bimbelotiers, 
Luneliers, Miroitiers. qu'il faut se reporter pour 
trouver la premiere mention, dans les écrits, 
des Æondeurs de petit plomb. 

On peut être surpris de voir les fondeurs de 
Petit plomb rangés sous la bannière des bim- 
belotiers, et cependant! Il faut savoir que, 
parmi les innorubrables objets où bagatelles 
Lant en bois qu'en linges, étoffes et autres ma- 
tières propres à faire des jouets, figuraient de 
petits ouvrages fondus, de plomb ou d’un 
étain de bas aloi, tels que pelits carrosses, 
ménages d'enfonuts. Encore de petites choses 
qui ont de nombreux siècles d'existence ! 
Et les lettres patentes d'août 1581 autorisèrent 
les bimbelotiers à fabriquer, concurremment, 
avec ces menus objets fondus,’ bouleis et 
dragées seroant à arquebuses et pistolets 
{boulets ct dragées que l'on appela 
aussi plomb & giboyer). 


La dragée se fabriquait de deux Sn 


manières :-s0it fondue, à l’eau; soit 
coulée a moule.” 

Pour réduire le plomb en dragées par le 
moyen de leau, on le fait fondre dans une 
grande chaudière de fonte : on peut v mettre 
a la fois jusqu’à douze ou quinze sœumons 
de plomb (1.200 livres). Afin d'activer la 
fonte, on méle au plomb des tisons et de la 
braise. : - « 

Lorsque le plomb est dans un état de fusion 
convenable (ce qui se reconnaît lorsqu'une 
carte que l'on y plonge s'enflamme en quelques 
secondes), on y jette environ une demi-livre 
d'orpin concassé ; ect orpin ou orpiment était 
un composé d’arsenie ct de soufre. L’orpin 
s’enflamme ; pour le faire brûler lentement, on 
recouvre sa flamme de la crasse qui sur- 
nage. Cette opération est répétée autant de 
fois qu'il est néécssaire pour obtenir un plomb 
parfaitement dosé, (La fig. 1 représente l'ou- 


— ) 





IG. 1: — Ouvrier qui incorpore lorpin. au 
plomb fondu. 1 


. pit À 


vrier qui, après avoir repoussé vers un côté 
de la chaudière les crasses qui surnagent, 
| jette D, grossièrement pulvérisé, qu'il 
tient dans une cuiller de fer.) La quantité 
d'orpin à PIRATES variable. selon la qualité | 
t parfois une livre et demie 
G ni » M, | + 


» : | 4 Jde 


ic. 4, —4 
différentes dimensions (voir fig. 2). 


F6. 5,2 Portion, une 
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L'ouvrier procède alors à des essais ; il 
prend une cuillerée de plomb fondu, qu'il 
fait couler très lentement et à filet le plus 
menu possible dans de l’eau ; si. au lieu de se 
transformer en dragées rondes, il donne 
naissance à des gouttes allongées à forme 
de larmes, c'est que la quantité d'orpin est 
insuflisante. Quant à l'excès d’orpin, il pro- 
voque des. gouttes à forme de lentilles, 

Lorsque les essais ont donné la certitude que 
le plomb est bien en état de prendre la forme 
de dragées sphériques, Ia chaudière est 





ps = , E 
FIG, 8. — Moulin octogoual à polir les dra- 
gées fondues à l'eau. ; 


entretenue à chaleur égale : puis on place 
au-dessus d’un tonneau rempli d’eau froide 
une jrelte de fer formant châssis, sur laquelle 
repose la passoire de fer où de tôle mince, 
percée de trous d'une ligne (2 mm. 5) de dia- 
mètre, à un demi-pouce (13 millimètres envi- 
ron) les uns des autres et bien ébarhés. On 


Cr — 


ma se 


















le pour fabriquer dragée coulée 
…. . au moule. 


verse dans cette passoire le plomb fondu 


4 raison de sépt livres à la fois); qui tombe : 


le tonneau, y formant des dragées de 
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fondu comme pour:la dragée fondue à l’ear 


. roues, 


«ans le 













Si, en atteignant l'eau, le plomb fait un 
bruit uniforme et aigu, c’est un indice que la 
température de la chaudière est au degré 





Fr. 2. — Ouvrier qui verse le plomb fondu 

dans la passoire ; à côté, second tonneau à uti- 

liser lorsque l'eau contenue dans le premier 
est detenue trop Chaude. F 


voulu et que la fabrication sera parfaite: 
si, au contraire, il se produit des pétillements 
sourds, c’est que le plomb est trop chaud; 
on aura alors une grande quantité de _ 
dragées creuses. 
Lorsque le degré de chaleur est conve- 
nable, le plomb coule très vite à travers = 


la passoire et l'on obtient de la grenaille, 
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des dra moins rondes. On peut dant 
arriver à passer 600 livres de pl fondu 
sans changer d’eau. Ê ? 


S'il y à lieu de ralentir la coulée du plomb … 
pour obtenir une série dé dragées assez fortes, | 
on répand sur la passoire une épaisseur uni- 
forme de crasse, qui sert de filtre. Be « 

Le contenu de la chaudière ayant été épuisé, 
la grenaille est exposée à l'air, sur des toiles, | 
où placée dans un chaudron.au-dessus du- 
quel on entretient un feu modéré. Puis, au 
moyen de cribles de peau, elle est divisée 
en tas de diverses grosseurs, opération dénom- 
mée mettre d'échantillon. . + 

La dragée a alors un as terne ; pour 
l'éclaircir et lui donner le brillant qu'on lui 
voit chez le’ marchand, on en prend environ M 
300 livres d'un même échantillon, que lon 
met dans une sorte de boîte à huit pans, de 
deux pieds (66 centimètres) de longueur et 
d’un pied (33 centimètres) de diamètre. Cette 
boîte est traversée de bout en bout par un 
essieu de fer à corps carré ayant à chacune de 
ses extrémités une manivelle (fig. 8). Aux © 
800 livres de dragées on une demi- 
livre de mine de plomb. Deux hommes font 
tourner cette boîte pendant une heure 
NA té engage Ecnee gr AE 5 
Pour la dragée coulée au moule, le plomb 














Les moules employés sont composés de deux 
NE RES ape 

à Ï et ax l'autre hout sont emma: 
chées en bois (fig.4). Remarquer, à l'extrém 
de l'une, un petit tenon qui viendra se pla 
logement pratiqué dans l'autre bi 






























































































du moule. Lorsque le moule est fermé, sesdeux 
branches forment, en se réunissant, de petites 
chambres concaves, sphériques, dans les- 
quelles le plomb fondu se moulera en dragées. 
Ces chambres communiquent avec une gout- 
tière pratiquée le long des branches, par dés 
espèces d’entonnoirs qui sont formés moitié 
sur une des chambres, moitié sur l’autre. Ces 
petits entonnoirs servent de conduit au plomb 
que l’on verse à un des bouts de la gouttière 
et qui, se répandant sur toute la longueur, 
enfile, chemin faisant. tous les petits Jets 
qu'on lui a ménagés. remplit toutes les petites 





Fi. 6. — Ouuière {coupeuse) qui détache les 
dragées. ; 


chambres sphériques et forme ‘autant dé dra- 
gées ou de grains qu’il se trouvé de chambres. 
Le plomb étant refroidi, on ouvre le moule, 
et alors apparaît une branche de plomb qui 
porte, sur'toute sa longueur, les dragées 
attachées (fig. 5). 
Ces branches passent entre les mains d’une 
‘ouvrière appelée coupeuse, qui, avec une te- 
naïlle dont elle mouille de temps en temps les 
rrâchoires, sépare les dragées (fig. 6). ‘ 
Pour activer la fabricatidn, on emploie 
des moules ayant plusieurs gouttières, soit 
de nème. calibre, soit de eahbres différents. 
Les’ dragées ainsi obtenues, après l’inter- 
vention de la coupeuse, sont très imparfaites ; 
il importe de faire disparaître, ou tout. au 
moins d'atténuer le plus possible les aspérités 
provoquées par les tenailles. 3 
Le moulin utilisé diffère de celui employé 
-pour Ja dragée coulée à l’eau, eh ce qu'il 
est de forme carrée et que sa carcasse est 
hérissée de clous, à l’intérieur. Un homme 





+ = ' 
Fic. 7. — Moulin carré à polir lés dragées 
coulées au moule.” 


fait tourner ce moulin (fig. 7).; dans ce moù- 
vement les dragées se frottent les unes contre 
les autres, sont à chaque instant projetées 


ment polies. : à 

Pendant longtemps, les fondeurs de petit 
plomb entourèrent leur industrie d’un certain 
mystère >; on peut se demander pourquoi. Leurs 
dragées he se recommandaient pas; cepeñdant, 
par un fini très séduisant, et ce fini n’était 
peut-être pas “indispensable dans les armés 
utilisées à cette époque puisque des chasseurs 
économes employaient, au lieu de dragées de 
plomb, de la grenaille de fers" un arrêt du 
4 septembte 1731 dut interdire l'emploi de 
cette grenaille. 5 ; 

Les anciens fondeurs de. petit plomb 
plaçaient leurs passoires à quelques pouces 
au-dessus du niveau de l’eau dans laquelle 
tombaient les gouttelettes de plomb fondu. 
Par la suite, ces passoires furent installées à 
une grande hauteur (variable selon la grosseur 
des grains à obtenir). On eite une usme à 
plomb de chasse qui fut établie, à Paris, en 


usqu'en 1858. 


vers les clous et finissent par être suflisam- | 


1792, dans la tour Saint-Jacques et Nu resta 
FE, HamR. 
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Choisissez votre Prime ! 


Les 


Primes offertes 


àa nos lecteurs 


Ou bien : 

2 Un couteau‘‘Le Favori’’- 
Outil universel, 6 pièces, 16 usages (parmi les- 
quels : couteau, ouvre-boîte, lime, décapsuleur, 


Dans le but de permettre à nos 
tecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous eur of- 
frons, chacun de, nos numéros contien- 
dra un bon d’une valeur de ært franc, 
que nos lecteurs assidus pourront utiliser 
de la façon suivante, pour se procurer l’une 
des primes au choix, ou bien : 

1° un béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18& francs; 
au prix exceptionnel 
de 46 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent, et 6 bons 
de un franc, 
détachés dans 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout; : 


Ou bien : 





Le tour do lête a 
porn FÉtere, 2 tua) 





coupe-verre, pince, etc.), breveté, déposé, fourni 
en étui au prix exceptionnel de 25 francs, 
payable 1$ francs en espèces, et Z bons 
de 1 franc détachés dans 7 numé- 
ros successifs de Je fais tout; 


3 Un bon de réduction de 10 francs valable sur un achat de 
50 francs de marchandises à leur choix, effectué à la Quincaillerie Centrale, : 
34; ÿue/des Martyrs, à Paris (1X°), ce qui leur permet d'avoir cinquante francs de 
märchandis:s pour quarante francs seulement ; nos lecteurs n'auront qu’à nous envoyer 


10 bons de wn franc; détachés 
Je fais tout. : 

Nos abonnés peuvent Se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obtenir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces, et 
pour recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- 

_frale. 


dans 40 numéros successifs de 


N. B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu'ils peuvent être découpés sans nuire 
à la reliure de la revue. 


Comme nous voulons récompenser nos 
lecteurs fidèles de leur assiduité à nous lire 
chaque semaine, il est indispensable que 
les bons qu'ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numero du 
journal dans lequel il se trouve. 


TETE TELE TEEL TETE ELA ELLET TEEN ERENETENEEE EE NTET ENT EEE TE PEN EI TEE ETAT NN E EEE ER E EEE EEE TNEENEENEENEN tt tENtE EE ENT TENEEnTEET IE HE TEN 
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primes pratiques 
offertes aux lecteurs 


de Je fais tout 





A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d'un abonnement d’un 
an à ‘Je fais tout” 
auront droit gra- 
‘tuitement aux deux 
primes Suivantes Cf" 


1° Un bon béret basque en 


belle laine. Nous donner le tour 


de tête en envoyant le prix de l’abon- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l’ateliér et pendant 


_ les travaux effectués au dehors. C’est 


la. coiffure idéale qui protège du froid 
et des poussières, et n’occasionne 
aucune gêne pendant le travail. 


Voir, dans la première colonne, la- 


façon de prendre.le tour de tête. 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 franes 
effectué à la Quincaillerie 
Centrale, 34. rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
Centrale est universellement réputée 
par la diversité et la qualité de ses 
articles. C’est le magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu'il lui faut. 

Si vous totalisez la valeur de ces primes. 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentons pour la diffusion dé notre 

journal d'instruction pratique et quels 


avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 


Vous pouvez vous abonner ‘sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journæx. 


| Poux vous abonner remplir le bulletin d'abon- 
nement (page 434)et l'adresser avec la somme de 


38 francs M. le Directeur de Je fat 
1%, eue dEnghien, Paris- td K <.pne 


: 



















HOROSCOPES 
D'ESSAI GRATUIT 
UX LECTEURS DE CE JOURNAL 


Le professeur Roxroy, l'astrologue bien connu, 
a décidé une fois de plus de favoriser les habitants 
de ce pays d’horoscopes d'essai gratuit. 

La réput: ation du professeur KRoxroy est si 
répandue qu'une introduction de notre part esf- 
à peine nécessaire. Son pouvoir de lire la vie 
humaine à n'importe quelle distance est tout sim- 
plenient merveilleux. 





Mème les astro- 
logues les plus ré- 
putés le reconnaissent 
comme leur maître 


et suivent ses traces. 

I1 vous dira ce 
dont vous êtes capa- 
ble et comment at- 
téindre de succès. Il 
vous nonrme vos amis 
ct vos ennemis, et 
décrit les honnes et 
les mauvaises pé- 
riodes de votre vie. 

Sa description con- 
cernant les événe- 
ments passés, pré- 
sents et futurs vous surprendra et vous aidera. 

M. d'Armir, directeur de l'Union psychique uni- 
versélle, P: ris, écrit : 

« Je tiens à venir vous dire que l'horoscope que 
vous n'avez adressé m'a salisfait sous tous les 
rapports. Vous m'avez défini, avec une précision 
remarquable, les tendances de mon caractère, » 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et 
obtenir une revue de votre vie, écrivez vous-même 





“simplement vos noms et adresse, le _quantième, 
, mois, apnée et lieu de votre naissance (le tout dis- 


tinctement } ; indiquez si vous êtes monsieur, dame 
ou demoiselle, et mentionnez le nom de ce journal. 
11 n’est nul besoin d’ arge nt; mais, si vous voulez, 
vous-pouvez joindre 2 francs en timbres de votre 
pays. pour frais de poste et travaux d’écritures (ne 
pas mettre de pièces de monnaie dans les lettres). 

Adressez votre lettre affranchie à 1 fr.: 50, à 
ROXROY. Départ. 2456 B. EMMASTRAAT, 42, 
LA HAYE (Hollande). 


S. G. À. D. U. 


= & Ing.-Construcicur 
tuems 44.7, du Louvre, Paris-1°* 


#4 Volt- Outil” s'impose chez vous, Si VOUS avez, 
le courant lumière. JL perce, $cie, tourne; :meule;l 
polit, elc., bois, éponite, métaux, pour 20 centimes 
par heure, Remplace 20 professionnels. Succès mondial. 

A été décrit par “* Je fais tout ?? du 17 avril 1930; 











Si vous n'employez pas déjà‘ da : 
cheville RAWL essayez-la, vous 
regretterez de ne pas l'avoir 
connue plus tôt !...... # 
La cheville RAWL vous permet, à l'aide 
d'une vis à bois ordinaire, toute fixation 
dans plâtre, brique, pierre,ciment, étal, 
marbre, faience,etc.. c'est faci €, 
propre, rapide, solide. nd 


Les professionnels des installations, dans tous 
matériaux l'emploient pour les résultats éton- 
nants qu'elle donne et l'économie de temps et 
de main-d'œuvre qu'elle fait réaliser. 


Tout ménage en a cent emplois, 


CHEVILLE 
 RAWL 


EN FIBRE 


che 1, Le quacalliers, Grands Mafas 
Marchands de Fournitüres pour l Liber 
ou CHEV HN ÆE RAWL. 35 rue Doissy-d'Anglas. PARIS 






















La ligne: 4 frs, — Payables pour les lecteurs: 

2frs en SNPAPTSRPAOER Lot Etre ep PORTES et 2 frs en bons détachables. 
Un régulateur de À UENNDE Un régulateur de charge 

A VE NDRE 5 FERRIX ?’ au titane, pour 


accu 4 volts, e omiplet : 40 francs ; Un accu 80 volts 
QU SMARE PERNENCS, Me Er SEE is # : 100 francs. M. Geffroy, Je fais tout 


T. S. F. 0, 1/1000, Poe FAR, neuf, sans ca- 
dran ni bouton, 38 fr. ; 5 20 Transformateur basse 


fré quence FAR, rapport 3/5, type laboratoire; prix, 
40 fr. ; 3° Self de filtrage, marque SOL, : 25 he ne 8, 
pour : alimentation directe d’un poste de 
sur secteur à courant continu, prix : 40 ie 

I, Jehan, n° 23, à Je fais toul. 


INFORMATIONS 


Dans le but d’assurer fa formation théorique ct 
pratique des techniciens spécialistes pour l’industrie 
“électrique, des’ côurs strietements spécialisés ont 
été créés par l'ÉCOLE D'ÉLECTRICITÉ PHYSIQUE 
ct INDUSTRIELLE DE Paris. Fr 

Ces. cours, enseignés par Correspondanée, sont 
établis en vue de la préparation directe aux titres 
de monteur, conducteur, sous-ingénieur, ingénieur. 

Les demandes du programme d°’ enseignement 
n° 46, ainsi que les conditions . d'inscription à 
l'École, doivent être adressées au Secrétariat de. 

l'École : 9, rue Rollin, Paris-5°, 


LA TROUSSE A SOUDER ELECTRIQUE 


INDISPENSABLE comprenant dans un éerin : 
t fer électrique à souder, très 

“tble consommations = 2 

pannes amovibles. l'une forte et l’autre forme crayon 
permeltaut toute s soudures. — Deux mètres de cer- 


à vendre : 1° Condensateur T © FE à vendre : 10 Condensateur variable 








don souple. — L'ne prise de courant, — Deux ha- 
guettes soudure décapante sans acide. 


, at sse 

Prix incroyable : 48 fr. “urnes 
Franco contre mandat de 50 fr. 

Etablissements R. E. G. 


7, lite du Commandant-Lumy — Puris-XI 
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Le Patin SKI-HOME 


fait sHsegr les meubles 
Il protège , 
les +5; 
QUE 1) PS 
Adoptez le PATIN - : 
& SKI “HOME. 
, En vente ; : 
* Quincailliers, bazars 
et grands magasins 
FR SKI- HOME, 6, rue de a Banque, Paris (22). 
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si vous lui passez 
commande de 

= 12 disques artistiques 

les au comptant à RATES de 

192 fr. ou en douze versements de. 





imprimeur, 18, rue d'Enghien. 


l'art. — [IÉMERY, 
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L'Institut Moderne Polytechnique 





on demande 


des spécialistes 





Des centaines de situations 
d'avenir sont actuellement 
sans titulaires dans 


L’AVIATION 
L'AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ, 

LE BÉTON ARMÉ 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de lPactivité humaine 


a créé cinq écoles spécialisées 

dans le but de former les techni- 

ciens d'étite qui manquent. 

Voulez-vous savoir comment vous 

pouvez, à bref délai, sans quit- 

ter vos occupations. obtenir un 
diplôme de 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


Demandez à lPI.M.P., 38, rue Hallé, 
à Paris, la brochure qui vous inté- 
resse parmi celles ci-après : elle 
vous sera envoyée gratis et sans 
engagement de votre part. 


_|° Brochures : I. N. E., Élec- 
$ | tricité; E. S. Au., Automo- 


bile: E. S.A., Aviation: E.S. 
€. €C., Char central ; 
E. S. B. -A., Béton sm 











GRATUITEMENT. 


À TITRE DE PROPAGANDE 


UN PHONO 


garanti contre tous vices de construction. Valeur réelle : 300 fr. 
vous sera nflert par la Manufacture des Machines Parlantes 


24 morceaux 


de musique 
et chants 


20 FR. 


Ponr fixer votrechoix, découpez ce bon. Envoyez-le aujourd'hui même à 


“ La Manufacture des Machines Parlantes ” 
10, rue Rochambeau, PARIS (1X°) 


Joïgnez à votre répanse une enveloppe timbrée portant votre 
du courrier, la liste des disques ef le pr st gate à à 


NU 


LE ROULEAU s 


ALBUM NOUVEAUTES 


“er 





L'ENNUI C'EST LA MORT! 


Li RIRE ET FAIRE RIRE 


es, Piecés 












INTERMEDIAIRE k 


DEMANDEZ LE SUPERBE 


| plus de 600 ëchantilons de tous genres : s 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE afhüile delinpure 5° 75"* 
Fe Eh Pastéur, EE æ 













Mallette Super 
modéle 5-1930 


recevoir, ner retour 


B.A 
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